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Bière Kiewel

‘C 9
Succursale à St-Boniface
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Clients de langue française, adressez-vous à 
M. V.-J. GUILBERT, qui se fera un véritable 
plaisir de vous servir de son mieux.

Des produits de qualité supérieure

WHITE SEAL, GRAIN BELT

AU MAGASIN

ASHDOWN

AT. EATON C?m™

SECTION DES HABILLEMENTS 
POUR HOMMES 

REZ-DE-CHAUSSEE, HARGRAVE

Constatez les points suivants:
Bavette renforcée
Boutons rivés
Deux ouvertures à boutons dans les côtés
Poches de hanches renforcées
Grandes boutonnières
Larges bretelles, fortes et solides dans le dos
Larges rebords dans le bas
Porte-marteau
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PHARMACIE — RADIOS — DISQUES 
RAFRAICHISSEMENTS

Escompte de 10 % aux membres du Clergé

THE KIEWEL BREWING COY. LTD.
Téléphone: 201 178 — 201 179

SAINT-BONIFACE

Salopettes FEDERATION
OURLET TRIPLE

de Denim bleu, forte pesanteur, haut dos
La qualité supérieure dans toutes les lignes de 

QUINCAILLERIE

Téléphone 84 620

ANGLE MAIN ET BANNATYNE

J. H. N. LEVEILLE
Gérant

LE CAFE WALDORF
344 RUE MAIN

Brassée et embouteillée dans une brasserie 
moderne

Délivrée aux détenteurs de permis

r )

Tous les jours nous servons d’excellents repas 

à 25c et plus

Grandeurs: 32 à 52
Smocks pour appareiller, Grandeurs 36 à 52

COMPLET $ 2 1 Q

THE CUSSON LUMBER CO. LTD
Marchand* de toutes sortes de matériaux de construction, 

charbon et bois de chauffage, etc., etc.
Manufacturiers et dessinateurs d'Ameublements d’églises et 

de boiserie fine, ete,, etc.

Coin PROVENCHER et DES MEURONS 8AINT-BONIFACM
TELEPHONE: 201 283

^jwinadeS^mlaine
164 AVÉ. PROVENCHER ErCiettlée ST-BONIFACE. MAN.
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LE SIROP MATHIEU
Au goudron et à l’extrait de foie de Morue

La prudence vous conseille d’en prendre au pre­
mier symptôme de RHUME, parce qu'il est 
reconnu comme le spécifique le plus actif contre 
la toux, le rhume, la bronchite, la coqueluche, 
et toutes les maladies de la gorge, des bronches 
et des poumons.
Le SIROP MATHIEU facilite l’expectoration, 
diminue la fréquence et l’intensité de la toux, 
combat la fièvre, modère la transpiration et 
soutient les forces du malade. Ayez-en tou­
jours une bouteille à la maison. — En vente 
partout.

Cie J.-L. Mathieu, prop. Sherbrooke, Qué.

QUI EPARGNE GAGNE

Ce qui compte, ce n’est pas ce qu’on gagne : 
c’est ce qu’on épargne. Le plus pauvre n’est 
pas celui qui gagne le moins, c’est celui qui 
dépense tout ce qu’il gagne. Des petits dé­
pôts qui se succèdent et s’accumulent cons­
tituent une somme importante. Mettez de 
côté régulièrement une partie de l’argent 
que vous recevez. Vous en prendrez l’habi­
tude en ouvrant un compte d’épargne à la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, plus de $132,000,000

Capital versé et réserve: $14,000,000

The J. H. Ashdown Hardware Co. Ltd.
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"‘C’est la naissance de la Vierge Marie; fai sons-lui fête en 
adorant le Christ son Fils, le Seigneur."
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Jele de U Mativite de la Sainte Vierge

Canada : 60 sous
Abonnement: Ailleurs: 75 sous

L’AMI DU FOYER
Journal des Familles Chrétiennes

à que trois nativités pro- 
j prement dites: la Nati-
y vite de Marie, la Nativité de saint Jean-Baptiste 
) et la grande Nativité de Notre-Seigneur Jésus- 
/ Christ. Celle-ci est l’objet de la solennité des deux 
s autres: de celle de Marie, aurore de Jésus-Christ, 
) et de celle de Jean-Baptiste, son Précurseur. Mais 
) la Nativité de Marie comprend en un sens les deux

close par la 
Fête de l’Assomption. 
Comme l’Assomption 
est dans l’orbite de l’As- 
cension, la Nativité de 
Marie est dans celle du 
temps de Noël. A une 
égale distance de l’une 
et de l’autre de ces deux 
fêtes de Notre-Seigneur, 
elle fait transition en­
tre la fin et le retour de 
nos solennités. Elle est 
le crépuscule du matin 
comme l’Assomption 
est le crépuscule du soir. 
Seulement l’Assomption 
se ressent de l’éclat et de 
l’ardeur du jour, et la 
Nativité de la fraîcheur 
et des ombres de la nuit. 
Mais dans l’une et l’au­
tre de ces fêtes de la 
Sainte Vierge, ouvrant 
et fermant les portes de 
l’année liturgique, c’est 
toujours Jésus-Christ, 
Soleil de gloire, que 
nous honorons, dans 
ses derniers ou dans ses 
premiers rayons.

L’Eglise ne fête

70 A Fête de la Nativité de la Sainte Vierge autres; car c’est conçu et porté par elle que Jésus-
H au 8 septembre, dit un pieux auteur, Christ a été éveiller son Précurseur dans le sein de
w vient préparer les âmes chrétiennes au sa mère, sainte Elisabeth, comme c’est par elle et
A renouvellement de Tanné liturgique d’elle que lui-même s’est levé sur le monde...

Dans la pensée de 
l’Eglise, Marie est l’au­
rore de Jésus-Christ; 
c’est selon la belle ex­
pression de Bossuet, "un 
Jésus-Christ commen­
cé”. Aussi c’est par la 
fête de la naissance de 
Marie que l’Eglise inau­
gure la série de ses fêtes, 
comme le faisait remar­
quer, il y a neuf siècles, 
saint Pierre Damien : 
"C’est à juste titre, di­
sait-il, que l’univers en- 
tier tressaille en ce jour 
de joies sans bornes, et 
que dans toute son éten­
due l’Eglise célèbre la 
mère naissante de son 
Epoux. Livrons-nous à 
la joie, et que tout notre 
être s’extasie d’aise dans 
le Seigneur, en ce jour 
principalement où, so- 
lennisant la Mère de 
notre Rédempteur, nous 
célébrons l’origine de 
toutes nos autres solen­
nités!

"Comme nous a- 
vons coutume de nous 
réjouir en la Nativité 
du Christ, réjouissons- 

nous en la Nativité de la Mère du Christ. Aujour­
d’hui, en effffet, est née la Reine du monde, la Fe­
nêtre du Ciel, la Porte du Paradis, le Tabernacle 
de Dieu, l’Etoile de la mer, l’Echelle céleste par 
laquelle le Roi d’en haut, s’humiliant, est des-
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Vicariat c

O. M.LSauveur.

Association Missionnaire de Marie Immaculée

Marie Immaculée et leacre-Coeur
aofiau

Ai-

Confiance en Dieu “Notre Père”

un acte agréable tout ensemble à Jésus et à Marie, 
Sacré-Coeur et à l’Immaculée.

Marie nous dit: ^J'aime cette dévotion!,f —
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cendu jusqu’à nous, et l’homme, enfin relevé, est re­
monté aux régions supérieures!”

Réjouissons-nous, car aujourd’hui, comme chante 
l’église, de la race de David est née la Bienheureuse 
Vierge Marie, par qui le salut a apparu aux croyants et 
dont la vie glorieuse a donné la lumière au monde.

Saluons en la Vierge naissante la douce et pure 
aurore du divin Soleil qui illumine tout homme venant 
en ce monde. Saluons dans le berceau de Marie l’espé­
rance du berceau de Jésus; dans l’humble enfant qui 
vient de naître, saluons déjà la Mère future du Roi-

mons-la aussi et portons, avec un sentiment de confiante 
piété, cette "livrée" que Marie, Elle-même, a voulu 
porter en l’honneur de son divin Fils, dont Elle est la 
Servante en même temps que la Mère.

C’est bien là le Scapulaire de notre temps.
P. HURIET, O. M. I.

L’AMI DU FOYER

Le 1 6 mars dernier, un bon curé de Reims adres­
sait aux 600 pauvres des soupes populaires ces belles 
paroles que tout chrétien devrait graver dans sa mé­
moire:

"Mes chers amis, continuez à dire avec confiance 
votre* Notre Père. Car Dieu, au milieu de la détresse 
générale, se montre toujours un Père généreux, même 
pour ses fils indifférents. Chaque année, il donne le blé 
et toutes les céréales en abondance, et l’herbe aux pâtu­
rages. Il y a trop de blé à ce moment, — les greniers 
des cultivateurs sont pleins, — trop de vin, trop de 
bétail.

"N'accusez donc jamais de votre malheur actuel 
la Providence de Dieu, mais l’incapacité des hommes 
et des gouvernements à organiser une société meilleure.” 
E5EIEMSEIHSEMSEESESEMSEESMSESEMSESMSMSMSMSMSMSMSIM I 5

CJANGEMEJTs
Le Rév. Père G. BOILEAU, O. M. I., a reçu g 

s une nouvelle obédience qui le retient dans la Pro- S 
% vince de Québec. Nous en éprouvons un sincère X 
g regret. Ce bon Père fut en effet, pendant deux ans, | 
m le Directeur expérimenté et dévoué de VAmi du 5 
| Foyer. Ame d'artiste et de poète, il sut rendre | 
55 notre petite Revue, non seulement instructive, mais g 
= encore attrayante. On la lisait avec plaisir et avec w 
I profit.

Nous offrons au Bienfaiteur qui nous a quittés | 
I Vexpression de notre gratitude.
I II a pour successeur le Rév. Père C. M. 9 
| KERBRAT, O. M. I., qui a consacré de longues g 
5 années aux travaux des missions dans Vile de m 
% Ceylan et dans notre Province du Manitoba. | 
g U Ami du Foyer salue en lui son sixième Direc- g 
• teur et lui souhaite les plus consolants succès. s 

O. M. I. | 
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Chers Associés:
“ GARMI les diverses apparitions de la Sainte 
" Vierge à Estelle Faguette, à Pellevoisin, il en

une qui mérite de retenir votre attention d’une 
façon particulière:

"Le 9 septembre 1876, la “Mère toute mi­
séricordieuse", lui apparut portant sur sa poitrine un 
morceau d’étoffe blanche qu’elle souleva et Estelle vit 
un coeur rouge, d’où s’échappaient des flammes ardentes, 
surmonté d’une croix, entouré d’une couronne d’épines 
et ouvert d’un coup de lance. De la blessure tombaient 
des gouttes de sang et d’eau.”

C’est le Sacré-Coeur tel qu’il a été manifesté à Pa- 
ray-le-Monial à Sainte Marguerite Marie. Jésus lui- 
même avait demandé à ses fidèles de porter pieusement 
ce signe, promettant de récompenser par d’abondantes 
bénédictions cet acte de dévotion.

Hélas! bien peu répondirent à ce désir de Notre- 
Seigneur. Il a fallu que Marie elle-même vînt l’expri­
mer de nouveau. A l’humble domestique qu’Elle avait 
guérie de façon si merveilleuse, l’Immaculée se montre 
portant le Scapulaire du Sacré-Coeur et Elle déclare: 
“J'aime cette dévotion!"

Deux jours après, le 11 novembre, Estelle Faguette 
se met à confectionner un scapulaire sur le modèle de 
celui que portait la Sainte Vierge. Elle sera récompensée 
de ce pieux travail, car la Mère de miséricorde lui dit: 
“Tu n'as pas perdu ton temps aujourd’hui... Tu as 
bien travaillé pour moi. Il faut en faire beaucoup d’au­
tres... Rien ne me sera plus agréable que de voir cette 
livrée sur chacun de mes enfants"
Ainsi donc, l’Immaculée se fait la propagandiste du 
Scapulaire du Sacré-Coeur, qui n’a pas encore été assez 
compris par les chrétiens.

Marie, jadis, affirmait au Bienheureux Simon 
Stock qu’Elle bénirait tous ceux qui porteraient en son 
honneur, le scapulaire de couleur brune du Carmel; 
Elle semble s’intéresser plus encore au Scapulaire du Sa­
cré-Coeur. Elle veut que chacun de ses enfants porte 
cette livrée... en signe d’amour et de consécration à Jésus.

Léon XIII ayant reçu en audience Estelle Faguette 
et ayant appris les détails de chacune de ces apparitions, 
autorisa ce scapulaire, lui qui devait plus tard consacrer 
le monde au Sacré-Coeur.

Marie avait dit à sa Voyante: "Tu feras ce que 
l’Eglise dira”. L’Eglise a jugé bon de fixer que le sca­
pulaire serait de couleur blanche et se composerait de 
deux morceaux d’étoffe: sur l’un, l’image du Sacré- 
Coeur, tel qu’il a été manifesté à Paray... sur l’autre, 
l’image de Marie, étendant les mains, au centre d’une

couronne de roses, avec ces mots: Mater misericordiae: 
Mère de miséricorde.

Il fut indiqué aussi que Marie serait représentée 
sans le scapulaire.

Et c’est ainsi que désormais a été approuvé le Sca­
pulaire, dit de Pellevoisin, réunissant les deux grandes 
dévotions: le Sacré-Coeur de Jésus et Marie Immaculée, 
Mère de Miséricorde.

Dans l’acte pontifical, il est noté que ce scapulaire 
est confié aux Missionnaires Oblats de Marie Immaculée, 
qui tous ont la faculté de l’imposer. Pareille faculté a 
été, de même, accordée au Curé de Pellevoisin, directeur 
de l'Archiconfrérie, aux Chapelains de Montmartre et 
de Paray-le-Monial.

Ce scapulaire est donc un bien de famille et, com­
me déjà nous l’avons dit, il faudrait qu’il fût porté par 
tous nos Associés, comme il l’est par tous les Oblats.

Les personnes qui le portent sont assurées de faire

2
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Vicariat du Natal (Sud-Afrique).
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évêque, les Petites Annales publiaient un don au profit 
de l'absent.

Une lettre de la maman suivit; ce petit détail n'a- 
vait pu échapper à ses regards scrutateurs. Voici, en 
effet, un extrait de cette lettre; je le livre, sans permission 
de l’auteur, à votre méditation. Je suis certain de faire 
plaisir à tous les généreux bienfaiteurs qui ont daigné 
penser à la mission des Huttes-Chapelles. Ce ne sera 
pas, j’en suis sûr, pour diminuer leur élan apostolique. 
Lisez:

‘‘J’ai lu dans les Annales que tu as un don d'une 
bonne Demoiselle que je ne connais pas mais pour la­
quelle j’ai prié de tout mon coeur.”

Pourrais-je jamais, pauvre missionnaire que je suis, 
offrir aux amis des missions une récompense plus grande: 
"la prière d’une maman”?

La Vierge Marie, pour un acte d’amour à son Jé­
sus, n’oublie pas de prier pour l’âme aimante qui pense 
à son Enfant... et la prière de la Mère de Dieu est exau­
cée toujours... elle aussi, prière d’une Maman, de la Ma­
man divine, prière qui ne manque pas de s’ajouter à 
celle de la maman du missionnaire pour lui donner plus 
de prix, car les mamans savent se comprendre.

Amis des missions, une maman prie pour vous, 
reconnaissante pour tout ce que vous pourriez faire, au 
nom de Jésus, pour diminuer les soucis apostoliques de 
celui qu’elle a donné aux missions.

Prière d’une maman, prière aussi de bien d’autres, 
prière fervente des petits négrillons et négrillonnes, prière 
reconnaissante des "Vieux” et "Vieilles” et avec cela, 
prière du prêtre-missionnaire, car, lui aussi, au saint au­
tel et même plus souvent demande au bon Dieu de bénir

ENDANT la grande guerre de 
1914-1918, le généralissime des 
armées alliées, suivait, d’un oeil 
d’aigle, la marche des troupes 
sur toute la ligne du front.

A l’arrière, combien d’autres 
la suivant aussi, sur la carte de 
France, y piquant des petits 
drapeaux, avaient les yeux et le 
coeur tournés vers ce front où 
le salut de la chère Patrie était 
en jeu.

Qui, cependant, avec plus 
d’anxiété que la Maman chérie 

du poilu suivait les opérations militaires? Même dans 
la nuit noire et sans sommeil, elle pensait aux avances 
et reculs des troupes. Point pourtant avec la même 
préoccupation sur toute la ligne. Son attention se por­
tait avec une angoisse et un intérêt tout particuliers sur un 
point, <(le plus important de tous”, celui où son petit 
poilu, "le sien”, la chair de sa chair, prenait sa part, 
plus ou moins grande au combat.

Aujourd’hui, conduits, entraînés, enthousiasmés 
par Sa Sainteté Pie XI, le pape des Missions, généralis­
sime des armées alliées du Roi des rois, tous ces régiments 
missionnaires de toutes dénominations et de toutes races 
et couleurs montent à l’assaut du monde païen. Combien 
des fidèles tournent leurs yeux et leur coeur avec anxiété 
vers ces lignes du front où le combat, le grand combat 
est mené pour le salut, non plus d’une Patrie, mais d’une 
âme, prix du sang d’un Dieu Rédempteur?

Ce grand combat pour le Christ-Roi, les mamans 
apostoliques, tout comme les mamans patriotes de 1914, 
femmes héroïques et admirables de renoncement, les ma­
mans de missionnaires, le suivent sur toutes les lignes et 
tous les fronts.

Cependant, sans être taxées de parti-pris et d’étroi­
tesse, n’ont-elles pas le droit de tourner plus souvent, 
plus tendrement, comme une maman, leurs yeux parfois 
humides et leur coeur aimant vers un coin spécial, le 
plus important lui aussi, vers ce coin où leur petit mis­
sionnaire, fruit de leurs entrailles, prend, selon ses for­
ces, sa part dans la bataille pour le salut des âmes?

Là-bas, dans un coin du Trécor, dans la chère Bre­
tagne, une maman, jolie sous sa coiffe de Bretonne, est 
aux aguets, aux écoutes aussi. Tout ce qui touche de 
près ou de loin à son "cher Petit”, va droit, tout droit 
à son coeur et la remue dans l’intime.

Un jour, l'un des premiers après le départ du fils 
chéri et son installation dans le poste assigné par son
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Sublimité du baptême
Le roi de France, saint Louis, avait coutume de 

dire: "J'estime la chapelle du château où j’ai été baptisé, 
bien plus que la cathédrale de Reims où j’ai été couronné 
roi, car la dignité d’enfant de Dieu que j’ai reçue au 
baptême est bien plus grande que la dignité de roi. Je 
perdrai à la mort ma dignité de roi, mais comme enfant 
de Dieu, j’obtiendrai la gloire éternelle.”

L’AMI DU FOYER

— Alors, grand’mère, te voilà toute changée, tu ne 
veux plus devenir un serpent!...

— N’en parle plus, fils de blanc (c’est ainsi que 
beaucoup de vieux Zoulous appellent les Européens), 
verse-moi l’eau sur la tête, je veux aller là-haut chez le 
bon Dieu, pas là, dans la terre, en bas avec lui, celui qui 
brûle et rôtit.

Et aujourd’hui, ma Zouloue est chrétienne, elle 
s’appelle Francisca (Françoise). Elle a même reçu la 
confirmation l’an dernier en mai 1933, des mains de 
Monseigneur Delalle.

Le jour de sa confirmation, elle vint me trouver:
— Donne-moi donc un rosaire, je veux l’avoir 

toujours suspendu à mon cou, je veux montrer que je 
suis chrétienne.

J’accède à son désir et la voilà qui s’en va toute 
fière montrer son chapelet aux autres confirmantes. Mais 
bientôt me voyant passer, elle accourt de nouveau vers 
moi.

— Tu ne m’as pas donné une pièce de monnaie, 
dit-elle, les autres ont une pièce de monnaie, donne- 
m’en une aussi.

Elle parlait d’une médaille; pour elle, une médaille 
n’avait pas d’autre signification, elle n’en voyait que la 
forme et la couleur, c’était ,,imair\ une pièce d’argent.

Voilà donc notre Zouloue devenue Françoise; plus 
tard, je le souhaite, elle aura une bonne mort et au lieu 
de retourner chez ses ancêtres et de se changer en ser­
pent, elle entrera glorieuse au ciel où elle comptera parmi 
les saints, délivrée à jamais des griffes du serpent in­
fernal.

Bien d’autres païens et païennes, bien des Protes­
tants, nos Catholiques aussi et nous-mêmes, sommes 
aux prises avec le serpent.

Unissons donc nos prières, nos sacrifices et nos 
efforts pour diminuer l’emprise du démon sur les âmes, 
sur nos âmes. Menons tous le bon combat; au ciel, 
Jésus, le Roi des rois, veille sur nous et conduit la ba­
taille; au ciel aussi une Maman, celle de Jésus, unit sa 
prière à celle de nos mamans de la terre, si du moins, 
elles n’ont pas déjà, hélas! été enlevées à notre affection.

J. NICOL, O. M. L

les amis des missions, dignes soldats de l’armée du Pape 
de la Rédemption des âmes, du Pape des Missions.

Avec sa prière, le missionnaire vous offre aujour­
d’hui une autre récompense, une histoire comme aux 
petits enfants.

... Il y avait une fois une négresse zouloue, vieille, 
vieille, bien vieille, toute courbée, toute ridée, ne voyant 
plus que d’un oeil. Si vous lui demandiez son âge, elle 
répondait:

— Mon âge! ? Oh, monpetit fils, mon âge, je ne 
le sais pas; mais bien longues sont mes années, j’ai connu 
bien des chefs des Zoulous, j’étais haute comme ça lors­
que tel ancien chef mourut... Et puis, tu vois, "fils de 
blancs”, je n’ai plus rien pour me couvrir, mes habits 
sont vieux et déchirés, donne-moi donc une robe... 
Encore une chose, je n’ai plus de tabac; sans tabac, sans 
ma prise, je ne puis plus vivre; je me passerais bien de 
manger, mais de tabac!!... Ah!... Tu ne comprends pas, 
toi! Tiens! si je n’avais pas ma prise, mon coeur ces­
serait de battre, donne-moi donc un penny pour acheter 
quelques feuilles.

Ma Zouloue était encore païenne en ce temps-ià 
et si vous lui parliez de baptême, elle répondait: "Je 
suis trop vieille”. Elle disait aussi, pas au missionnaire, 
car elle en avait peur, mais à ses enfants, catholiques 
eux, qui voulaient la décider au baptême:

—- Oh! le bon Dieu des blancs n’est pas aussi puis­
sant que nos esprits et les rois des blancs ne valent pas 
nos chefs, laissez-moi tranquille avec le Dieu des blancs. 
Je veux mourir, me changer en serpent et retourner avec 
mes ancêtres, car ils n’ont pas connu le Dieu des blancs, 
ceux-là. Et puis, tenez, la nuit, dans ma hutte les ser­
pents viennent me voir et nous dansons, nous nous ar­
rangeons bien; un jour, je serai un serpent.

— Mais, mère, répondaient-ils, si tu ne te conver­
tis pas et ne reçois pas le baptême, tu ne peux aller au 
ciel. Tu sais bien qu’il y a un Dieu et qu’Il t’a faite 
pour le connaître, l’aimer et le servir.

— Oui, je sais tout cela, tout a été fait par le bon 
Dieu, et le ciel et la terre, et les vaches, et le maïs que je 
mange, tout cela le bon Dieu l’a fait, mais moi, je veux 
devenir un serpent, laissez-moi tranquille, je veux re­
joindre les miens qui sont morts et les chefs des Zou­
lous.

— Alors, tu ne seras pas avec nous, nous irons au 
ciel, nous autres, et toi, tu iras en enfer, tu rôtiras, Satan 
te tournera et retournera, tu brûleras pendant toujours...

— Brrr... l’enfer!... ça donne chaud!... et la bonne 
vieille était bouleversée.

Des mois se passèrent. Un jour, la bonne vieille 
vint me trouver et demanda le baptême.

— Tu vois, dit-elle, j’en ai assez de souffrir sur 
la terre, je ne tiens pas du tout à rôtir pour toujours!

4
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à Saint-Boniface, du 21 au 25 octobre 1934
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le veut! Dieu le veut! fut le 
cri de ralliement des croisés.

Aujourd'hui le même cri retentit, et 
c'est le Pape qui le fait entendre et des ar­
mées tout aussi généreuses et tout aussi in­
trépides sont en marche pour des conquêtes 

d'un nouveau genre: ce sont les légions de missionnaires 
qui, sous la direction de Pie XI, se lancent à l'assaut du

E moyen âge a eu ses croisades: 
des armées chrétiennes, à la 
voix de Pierre l’Ermite, de 
St. Bernard, etc., se ruèrent 
à la conquête des lieux saints, 
souillés par la présence de 
l'infâme musulman. "Dieu

au prix des plus héroïques sacrifices et quelquefois au 
prix de leur vie même, les plus précieux bienfaits de 
l’ordre temporel aussi bien que de l’ordre spirituel, aux 
populations qu’ils subjugaient.

La voix éloquente de Mgr Paul E. Roy nous 
l’a dit en un langage des plus expressifs: "Je me de­
mande, dit-il, s’il est dans l’histoire de l’Eglise beau­
coup de pages, je ne dis pas supérieures, mais éga­
les à celles-là... Car l’évangélisation du Nord-Ouest 
s’est faite dans des conditions d’isolement, de distance, 
de climat et de moeurs qui en font l’un des plus héroï­
ques efforts d’apostolat que je connaisse.” (Cf. Ser­
mon à la bénédiction de la cathédrale de St-Boniface, 
le 4 octobre 1908.)

Chers lecteurs de l'Ami du Foyer, si vous voulez, 
vous pourrez constater par vous-mêmes les progrès réa­
lisés par les pionniers de la foi et de la vraie civilisation 
en ce pays de l’Ouest. Vous pourrez voir en abrégé, 
les signes extérieurs des merveilles déjà accomplies. Un 
immense tableau vous fera assister, en quelque sorte, 
au développement progressif de l’oeuvre grandiose que 
fut l’Evangélisation des Indiens.

En effet, le 21 octobre, s’ouvrira dans la salle aca­
démique de l’Institut Collégial Provencher une “Expo­
sition Missionnaire ‘, qui durera jusqu’au 25 du même 
mois.

Laissez-moi vous dire, tout d’abord, que cette ex­
position ne sera pas générale: tous les Instituts mis­
sionnaires de l’Ouest n’y seront pas représentés. Diver­
ses circonstances, entr’autres la médiocrité de nos res­
sources s’y opposent.

Dans les limites indiquées, cette exposition sera or­
ganisée par nous, les Pères Oblats de St-Boniface, avec 
le concours dévoué des Communautés de femmes asso­
ciées depuis de longues années à nos travaux apostoli­
ques dans la Province.

Ces Communautés sont toutes bien connues des 
populations du Canada: Les Révérendes Soeurs Grises, 
les Révérendes Soeurs Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie Immaculée, les Révérendes Soeurs 
de Saint-Joseph, les Révérendes Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, les Révérendes Soeurs Franciscaines 
de Marie Immaculée.

monde païen au mépris de tout danger et au prix des 
plus grands sacrifices.

Les millions d’infidèles qui gémissent encore 
sous le joug de Satan ont été, tout comme nous, rache­
tés du Sang précieux de Jésus. Nous comprenons, dès 
lors, le geste sauveur du Vicaire de Jésus-Christ, s'é­
tendant jusqu’à ces infidèles, membres les plus malheu­
reux de l’immense famille humaine, et son désir de les 
convertir afin qu’il n’y ait plus “qu’un seul troupeau 
et qu’un seul Pasteur”.

Notre peuple, non seulement répond avec joie et 
empressement aux appels du Pape des missions, prê­
chant la croisade nouvelle, il a même devancé cet 
appel.

En effet, depuis plus de cent ans, dans le Nord- 
Ouest canadien on a déployé un dévouement digne des 
Apôtres de la naissante Eglise pour conquérir au Christ 
les peuplades indiennes.

Depuis Mgr Provencher jusqu’à nos jours, que de 
missionnaires, pour la plupart fils de la vieille ou de 
la nouvelle France, ont rivalisé de zèle pour étendre 
sur nos immenses régions le règne du Christ!

"Les Glaces Polaires” du R. P. Duchaussois, 
O. M. L, ont chanté dignement l'épopée merveilleuse 
accomplie par la “robe noire” en ces contrées.

Cette “épopée blanche”, si exaltée par M. Louis 
Frédéric Rouquette, fut d’abord écrite en lettres de sang 
par ces conquérants glorieux mais pacifiques qui, bien 
loin de multiplier les ruines sur leur passage, apportaient
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Comment on fonde une mission
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Parents chrétiens, l’Eglise veut des prêtres. Elle 
a besoin de missionnaires pour faire rayonner partout 
les lumières de son Evangile. Donnez-les lui.
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Dieu veut le salut de tous les hommes.

Je quiti 
mon coeur, 
dévotion em 
en toutes les 
lui-même à ] 
fiance dans 1 
où Ton nous 
des aveugles 
Notre-Seigne

Progrès rapides de la Foi
Baptêmes à Ipamu

"Jadis les fidèles participaient à l’oblation en don­
nant à l’Offertoire la matière du sacrifice. Aujourd’hui 
nous pouvons spiritualiser cette offrande et offrir sur 
la patène, avec "l’hostie pure, sainte et sans tache", nos 
sacrifices, nos souffrances physiques, nos prières.

a(OUS avons fait, il y a trois semaines, 180 bap­
têmes. Ce sont des cérémonies de longue 
haleine, je vous assure. Nous étions deux: 
le R. P. Nizet et moi; le R. P. Supérieur 
étant indisposé, de sorte que nous en avions 

chacun 90; cela a duré environ deux heures et demie.

L’AMI DU FOYER

l'extérieur répond aux transformations intérieures. Ils 
apparaissent en costume blanc, pour la plupart pim­
pants, quasi à vous les faire envier. Ils viennent vous 
saluer et vous remercier, puis s'en vont donner une 
chaude poignée de main à tous ceux qu'ils rencontrent; 
et on les salue du nom d’enfants de Dieu; les autres, ce 
sont les enfants du diable. C’est la grande joie qui rè­
gne parmi eux.

Le lendemain: première Communion. Ce jour-là, 
dès trois heures et demie, ils sont à l’église. Ce sont les 
jours de grande ferveur, laquelle ne tardera pas à baisser 
pour s'établir à un niveau normal qui, chez la plupart, 
à mon humble avis, est assez bon.

Après cela, nos néophytes doivent reprendre le 
cours normal de la vie au poste. Avant de retourner 
au village, ils doivent encore rester un mois au poste où 
ils sont astreints au même règlement que les catéchumè­
nes. C'est ici que le diable tente de ressaisir sa proie. 
Un petit et peut-être même un grand orgueil naissant 
les porte à mépriser le païen et à le maltraiter. Le travail 
ne semble plus être fait pour eux. Ils se figurent un peu 
qu'ils sont déjà au paradis. On leur rappelle alors la 
parabole du pharisien et du publicain et à l'occasion 
une bonne petite semonce les fait mettre au pas comme 
tous les autres.

C'est là un des grands écueils de ces natures pri­
mitives. Baptisés, ils se croient devenus les rois de la 
terre, mais cependant, avec lenteur, ils s'aperçoivent qu'il 
n'en est pas tout à fait ainsi et à l’occasion on le leur 
rappelle, non seulement en paroles, mais par des choses 
auxquelles ils sont très sensibles.

Pour le moment, nous avons encore plus de mille 
hommes et garçons au poste. C'est beaucoup trop pour 
le nombre de Pères qui s'y trouvent. Dans quelques 
jours nous allons renvoyer au village les nouveaux 
chrétiens, ce qui nous fera déjà un petit débarras. A 
Pâques, j'ai placé quelques nouveaux catéchistes dans 
trois ou quatre nouveaux villages. Ils sont venus me 
dire qu’ils avaient déjà réuni chacun 70 à 80 enfants 
et qu'ils m'attendent avec impatience. Je dois leur ré­
pondre: Attendez, je finirai bien par venir un jour. 
C'est qu'il faut plus de trois mois pour parcourir la ré­
gion en toute hâte, et ici le travail surabonde.

Jean-Baptiste ADAM, O. M. I.
* * *

"Jésus a versé son sang pour toutes les âmes. Mais 
en fait, les fruits de la Rédemption ne sont pas perçus 
par toutes, soit que volontairement certaines refusent 
les avances divines, soit qu'involontairement, d’autres 
n'aient pu recevoir la lumière de l’Evangile.

"Il dépend de nous d’augmenter le nombre des 
convertis en offrant à Dieu, pour leur obtenir la grâce, 
les mérites infinis de son Fils bien-aimé.

Nos Noirs, pour la circonstance, se mettent en te­
nue de deuil; c’est-à-dire nus jusqu’à la ceinture: sans 
doute pour que l’onde régénératrice accomplisse mieux 
son oeuvre. Les trois jours précédents, ils ont fait une 
excellente retraite dans le silence complet; si complet que 
parfois lorsque le Père lui-même les interroge, il a tou­
tes les peines du monde à obtenir une réponse. La veille, 
jeûne également complet; ils ne mangent rien: ceci est 
une coutume introduite par eux-mêmes et nullement 
imposée par nous.

Le jour du baptême, dès quatre heures du matin, 
ils ont défilé dans l’obscurité vers l’église récitant à haute 
voix leur chapelet, et vont prier pour se préparer à la 
grande cérémonie. Celle-ci terminée, ils viennent se 
ranger devant nos chambres pour avoir une médaille de 
chrétien et un chapelet, puis s’en vont, exubérants de 
joie, revêtir la grande tenue que depuis longtemps ils 
avaient préparée et enfermée dans leur caisse. Alors

Cette simple énumération suffit pour vous faire 
comprendre ce que promet d’être l’exposition, non seu­
lement quant à la perfection des objets exposés, mais 
aussi quant à l’art avec lequel ils seront disposés.

Oeuvres des missions, oeuvres paroissiales, oeu­
vres scolaires, maisons d’éducation de toutes sortes, tout 
y sera représenté. De précieux souvenirs de nos grands 
Evêques et des premiers missionnaires seront exhibés.

Des membres distingués tant du clergé séculier que 
du clergé régulier, ainsi que des laïques influents dai­
gneront contribuer au succès de notre entreprise, en don­
nant des conférences appropriées aux événements que 
nous voulons commémorer!

Amis lecteurs, voudriez-vous faire une bonne oeu­
vre, tout en vous procurant des joies honnêtes et des 
renseignements précieux sur le mouvement religieux de 
nos Provinces de l’Ouest; voudriez-vous semer et pro­
mouvoir chez vos enfants ou amis des vocations sacer­
dotales et religieuses tant désirées? Nous ne nous 
permettons pas d’en douter. Aussi osons-nous nous 
promettre le plaisir de vous voir visiter nombreux notre 
exposition missionnaire dès le 21 octobre prochain.

Vive le Pape des Missions! Vive le Christ-Roi!
O. M. I.
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—4260 l'exposition de la doctrine
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qui jugent tout par l’autorité 
de l'Evangile. Je suis étonné de l’effet 
de la parole de Jésus sur ces natures 
neuves. II suffit de dire que Notre-Sei- 

gneur a affirmé telle vérité pour qu’ils y croient sans hé­
siter. Ordinairement l’évangélisation des camps com­
mence par la lecture d'un passage de l’Evangile en 
rapport avec l'instruction proposée. C'est ainsi que 
certaines tournées dans les terres rappellent en tous 
points l'apostolat de saint Paul en Asie Mineure et en 
Grèce. A Chesterfield, on lit chaque dimanche l'Evan­
gile au peuple. Au Cap Esquimau, on fait mieux: 
quotidiennement, l'Evangile de la messe du jour est ex­
pliqué après lecture d’après les commentaires de saint 
Thomas. Le Père Thibert me disait que les fidèles 
étaient très friands de ce genre d'homélies.

* ♦ ♦

Présentement à Chesterfield nous sommes quatre 
Pères. Quelle douce vie de famille nous menons! Bien 
souvent nous éprouvons le besoin de faire l'exclamation 
de Monseigneur Grandin: "Vivent le Nord et ses heu­
reux habitants!"... Mais nous ne séjournerons pas 
longtemps ensemble. Pour quelques heures nous se­
rons dispersés aux quatre coins du Vicariat. Aussi cha­
cun fourbit ses armes avec ardeur pour les prochaines 
conquêtes dans les glaces. Ici plus qu'ailleurs peut-être 
on voit le travail qu'exige la conversion d'une seule 
âme.

Je quitterai Chesterfield en y laissant la moitié de 
mon coeur. Nos chrétiens y sont si édifiants! Leur 
dévotion envers la Sainte Eucharistie, leur foi simple 
en toutes les vérités révélées entraînent le missionnaire 
lui-même à plus de générosité dans sa foi. Leur con­
fiance dans le prêtre renouvelle les scènes évangéliques 
où Ton nous décrit la confiance des sourds, des muets, 
des aveugles et des boîteux de Palestine au temps de 
Notre-Seigneur. Parmi nos chrétiens je pourrais vous
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citer de bien belles âmes choyées de Dieu et que la grâce 
travaille sans arrêt. On entend parfois des réflexions 
qui ont certainement une autre origine que la chair et 
le sang: "Ma vie, c’est moins que cette fusée qui monte 
et s'évanouit", nous disait Pierre avant de mourir. Une 
autre fois, il disait: "Vous prêtres, ayez confiance et 
prenez courage, vous triompherez ici parce que votre 
doctrine est l’unique vraie." Le Bon Dieu a exaucé la 
prière que je lui adressais au Scolasticat de ne faire mon 
premier baptême qu'en terre esquimaude. Le premier 
nom que j’ai imposé a été celui d’Achille en souvenir 
du pape des missions. Je pense que Pie XI serait con­
tent s’il venait à l’apprendre.

* * *
Entre parenthèse, vous avez dû apprendre qu'à 

Iglulik, le Rév. Père Bazin a admis à la communion un 
petit enfant de quatre à cinq ans connaissant parfaite­
ment son catéchisme et particulièrement renseigné sur 
la sainte Eucharistie. Il se passe là-haut bien d’autres 
faits étonnants que vous lirez tôt ou tard. Le Rév. 
Père Bazin doit ces grâces au petit Guy de Fontgalland 
par l’intercession duquel il obtient ce qu’il veut.

* * *
Pour en revenir à Chesterfield je vous signalerai 

nos dernières grandes fêtes à l’occasion de la venue de 
Monseigneur. Messes pontificales, baptêmes, confirma­
tions, rien n’a manqué au programme... Monseigneur 
est plein de noblesse et de majesté dans les cérémonies 
religieuses. Cette majesté de notre culte impressionne 
beaucoup nos habitants des neiges. Nos chants furent 
particulièrement soignés. Nous avons une chorale d’en­
fants dont le plus jeune approche de huit ans. Elle 
exécute le Credo et la messe des Anges avec une fraî­
cheur d’âme peu commune. La première fois que je 
l’entendis, je fus agréablement surpris. Pas d’hésita­
tion et cependant tout se chante de mémoire. C’est vous 
dire la facilité de nos enfants pour apprendre par coeur. 
Les parties communes de la grand’messe sont toujours 
alternées avec la nef. En général nos Esquimaux aiment 
Je chant à la folie. Ils n’entendent pas un nouveau 
cantique qu’ils ne veuillent tout de suite le savoir. Ils 
apprennent beaucoup de mémoire. Ils ne compten guère
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Des missionnaires!

I»

T E lac Athabaska, sur les bords duquel se trouvent 
les Missions Chipewyan et Fond-du-Lac, mesure 

— sur toute sa longueur (est-ouest) 350 km. Sa 
principale largeur est de 30 km. Entre les deux mis­
sions, il y a 280 km.

A la mission du Fond-du-Lac,

sa. Des missionnaires! des mission-
naires! Qu'il nous vienne des mis- 
sionnaires! tel est le cri qui s’échappe 

$ souvent au sein des tribus errantes à
l'ombre de la mort, condamnés à 
l'anathème ou à l'oubdi du genre hu­
main. Et ce cri d'une âme naturel­
lement chrétienne, l'écho le promène 

de rocher en rocher, jusqu’à ce qu’il expire au bord d'un 
lac solitaire, et personne n’y répond!...

Voyez ces milliers d'idolâtres plus misérables, plus 
dégradés, et presque aussi ignorants que les animaux des 
forêts qui les entourent; perpétuels jouets des supersti­
tions les plus grossières et menacés de périr ensevelis 
dans une même ruine, avec l’infernal tyran qui a su 
capter leurs hommages; ne vous lassez point de contem­
pler cette scène si tragique et malheureusement trop 
réelle; arrêtez-y vos yeux, attachez-y vos oreilles, fixez-y 
votre âme, collez-y votre coeur, bientôt vous prendrez 
ces âmes en pitié, vous compterez pour rien les distances, 
les privations, les sacrifices; car l'amour ne connaît pas 
tout cela, et vous n’aurez plus qu'un désir, qu’une am­
bition sur la terre, le désir de voler au secours de tant

-Arrivée d’un jeune missionnaire 
chez les “Mangeurs de caribous”

sur les écrits. Le Père Rio me disait que la plupart du 
temps on venait le voir uniquement pour l’entendre 
jouer de l’harmonum. Ceci oblige les artistes de mon 
espèce à pratiquer la gamme...

Pierre HENRY, O. M. I.

L’AMI DU FOYER

la largeur de la nappe d’eau n'est 
plus que de deux kilomètres, et le dé­
troit ainsi formé attire le poisson aux 
époques de migration, comme il attire - 
le renne à la recherche d'un passage 
étroit pour franchir le lac soit à la 
nage, soit sur la glace.

C’est en allant du Fond-du- 
Lac à Chipewyan, à la raquette, par 
un froid de 45 à 55 degrés, que le 
Père Breynat, au début de février 
1893, eut le gros orteil du pied droit 
gelé: la gangrène s’y mit, et un Frère 
dut pratiquer d'urgence l'amputation 
avec un razoir!

Quoique très ancienne, puisque 
fondée avec un prêtre résidant dès 
1875, la Mission du Fond-du-Lac, 
au lieu de s'améliorer matériellement 
avec le progrès, est la seule du Mac­
kenzie qui ait gardé le cachet austère 
des missions primitives de ce pays: 
ceci, quant à l’habitation qui est en­
core celle des tout premiers Pères, — 
quant à la nourriture qui provient 
essentiellement de la chasse et de la 
pêche, — et quant aux voyages qui 
sont très longs, durent parfois plu­
sieurs mois, et sont pour ainsi dire 
continuels.

au bord des eaux, à la chasse ou à la pêche. Le mis­
sionnaire les suit toujours, vit comme eux et avec eux.

Et pour cet immense territoire nous ne sommes 
que trois: les RR. PP. Gamache, Canadien, votre ser­
viteur et un Frère coadjuteur.

Je vais à mon poste tout joyeux et l’espoir au 
coeur. Dès le commencement de leur évangélisation, 
les Mangeurs de caribous se sont montrés pleins de re­
connaissance pour leur premier missionnaire résidant, 
le R. P. Pascal, — plus tard évêque. L’un d’eux disait 
de ce prêtre admirable:

— Il est vrai qu'on ne voit pas le coeur; mais 
lui, le Père Pascal, quand il nous parlait, on le voyait, 
son coeur!

Et plus tard, quand un autre de leurs mission­
naires, le P. Breynat, nouvellement arrivé du scolasti- 

cat de Liège, apprit coup sur coup la
—NW‘ mort de son père, de sa mère et de sa

j-ste- , soeur, l’un des principaux chrétiens
lui dit au nom de tous:

— Eh bien! maintenant que tu 
es orphelin, tu nous aimeras encore 
davantage, car nous allons te servir 
de père et de mère. Arrête donc 
l’eau de tes yeux!

Tout cela n'est-il pas fait pour 
m'émouvoir et m’encourager? Oui, 
je bénis Mgr Breynat de me conduire 
dans la mission même qui vit ses dé­
buts apostoliques aux glaces polai­
res.

Je termine en vous réitérant, à 
vous et à tous ceux qui m’ont aidé 
en répondant à l'appel de la "Libre 
Belgique”, l’expression de ma vive K et religieuse reconnaissance.

Rodolphe PERIN 
ï Oblat de M. L

Pour ce qui est du ministère, les joies ne manquent d'infortunés, l'ambition d’embraser ces régions du feu 
pas. Nos chrétiens sont des Montagnais, Mangeurs de céleste qui vous dévore, 
caribous. Ils vivent continuellement dans les forêts et Un Missionnaire.

Tout cela s’explique par le très wo)
grand rayonnement de cette mission, "
qui porte son influence vers le Nord 
jusque dans le grand Barrenland (Terre stérile), pays 
des Esquimaux.

La région est toute parsemée de lacs.
Cette mission est l’une des plus isolées du Mac­

kenzie, par le fait que sa situation dans l'Est du pays, 
en dehors de la grande voie de communication, le fleuve 
Mackenzie. C’est pourquoi le courrier y est relative­
ment rare.

Cet éloignement de tout bruit en fait une contrée 
paisible, l'un des coins préférés du gibier. Aussi, les 
caribous (rennes) y arrivent-ils en masses, vers le dé­
but de novembre, pour tout l’hiver, sans préjudice des 
ours bruns et des ours gris, des loups, des renards de 
diverses espèces, et de quantité d’autres animaux à 
fourrure.
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A NOS ZELATRICES ! A NOS ABONNES !
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Concours annuel d’Abonnementstoe
Nsr’AMI DU FOYER a pour but de procurer aux ces primes sera publiée ailleurs dans la présente édition

familles canadiennes françaises des lectures, inté- de L'Ami du Foyer (dernière page)., De précieux
(38 ressantes, instructives et édifiantes à la fois. Il avantages spirituels sont en outre accordés à nos Propa- 

se propose en outre de préparer des vocations gandistes et Abonnés.
apostoliques, de faire germer la semence de vocations Avantages spirituels:
sacerdotales et religieuses dans les jeunes coeurs. 1 A 781

Nous croyons pouvoir affirmer que, a notre grande 1° —ne—d-res ,
satisfaction, il a, dans le passé, obtenu ce double résul- a) Elles participent aux mentes de 2 messes
tat Bien accueilli un peu partout dans le pays, il a basses par semaine, 104 messes basses par
dirigé vers notre Juniorat de Saint-Boniface de nom- année, célébrées par nos missionnaires-
breux jeunes gens qui, aujourd’hui, se dévouent a 1 oeu- De plus, chaque jour, a la sainte Messe,
vre des missions, travaillent à la sanctification des âmes un Memento a leurs intentions par nos
créées à l’image de Dieu et rachetées par le sang de Jésus. missionnaires.

Dans quelques jours, 50 ou 60 aspirants mission- b) Elles, sont, agrégées à notre Association
naires seront assemblés dans notre maison. Ils y res- Missionnaire de Marie Immaculée et par-
teront cinq ou six ans afin de se former par une éduca- ticipent ainsi aux prières, sacrifices et me-
tion spéciale aux vertus et aux sciences propres à leur rites de 4000 missionnaires Oblats.
état. 2o A nos Abonnés.

Pour bien façonner l'esprit et le coeur de nos chers a) Ils participent aux mérites d'une messe
junioristes, nous devons nous imposer de grands sacri- basse par semaine, 52 messes basses par
fices et nous avons besoin de ressources bien considéra- année.
blés. b) Ils sont agrégés, tout comme les Zélatri-

Or, pratiquement, nous n'avons point d’autres res- ces, à notre Association Missionnaire de
sources que celles qui nous viennent de la Providence Marie Immaculée.
par le canal de la charité. Les parents de nos élèves ne 30 Un service solennel est célébré chaque année, 
donnent que ce qu'ils peuvent, c est-à-dire peu de chose, en novembre, pour nos Zélatrices, Abon-
quelquefois rien du tout. . nés et Bienfaiteurs défunts.

Mais nous disons tous les jours: "'Donnez-nous . . ,
aujourd’hui notre pain quotidien , et notre Père céleste Vous tous, qui nous avez aides dans le passe, ai- 
qui nourrit les petits oiseaux et donne à la fleur des dez-nous encore à l’avenir.
champs sa riche parure, n’a jamais trompé notre espé- Dévouées Zélatrices, recommencez courageusement,
rance. Inspirées par Dieu, des âmes généreuses se sont joyeusement, pour L’Ami du Foyer, votre cueillette 
faites dans le passé les mères nourricières de nos aspi- d’abonnements. Nous vous le demandons au nom de 
rants missionnaires. Ces âmes généreuses, ces bienfai- nos missionnaires dont vous avez assuré le recrutement 
teurs qui sont-ils?... Vous tous, chers Abonnés, Zéla- et dont vous partagez les mérites: nous vous le deman- 
trices et Amis Lecteurs. Dieu vous bénisse et vous dons au nom des âmes en danger de se perdre faute d en- 
récompense en ce monde et en l’autre! tendre la parole de 1 Evangile. Ayez pitié de la multi-

L'avenir de l'oeuvre des Vocaitons dans notre Pro- tude des infidèles!
vince, et, par là-même, l’avenir de notre Juniorat est C. M. KERDRA 1 , O. M. 1.
entre vos mains. Aussi nous vous prions instamment 
de vouloir bien nous continuer votre précieuse collabo­
ration autant qu’il est en votre pouvoir — par exemple, 
en nous envoyant des honoraires de messes — et en 
renouvelant votre abonnement à l’Ami du Foyer.

Nous vous prions même de nous procurer, si pos- Ut eatis.., 
sible, de nouveaux bienfaiteurs, de nouveaux amis en "Si, le soir de la Pentecôte, jetant un regard sur le
multipliant le nombre de nos abonnés parmi les person- monde, les apôtres avaient dit: la société est bien malade,
nés de votre voisinage. nous n’y pouvons rien! Que serait-il advenu? Ils se-

Les circonstances sont favorables pour cela. En raient restés tranquillement chez eux avec une sonnette
effet, L Ami du Foyer a, cette année encore, son Grand à leur porte et une inscription à peu près ainsi conçue:
Concours d Abonnements. Nous sommes les dépositaires et les gardiens de la parole

Ce concours commencera le 1er septembre pour de Dieu: Nous détenons chez nous les secrets du salut 
se terminer le 8 décembre. des âmes. Tout le monde peut venir, nous attendon!

Durant les trois mois que durera le concours, un — Ils auraient attendu longtemps! Non, les apôtres 
prix de faveur sera accordé aux abonnés. Le prix de ont compris la pensée du Maître: Allez enseigner, et 
l’abonnement pour un an sera de 50 cents au lieu de 60 non pas: asseyez-vous en attendant. Je vous ai choisis 
cents pour le Canada, et de 65 cents au lieu de 75 cents non pas pour que vous restiez chez vous: ut sedeatts; 
pour les Etats-Unis et l'étranger. mais pour que vous marchiez:, ut eatis, et ils ont dit:

Comme par le passé, de belles primes pieuses seront Levons-nous et marchons. Imitez-les.
données en récompense à nos Zélatrices. La liste de Mgr GIBIER, évêque de Versailles.
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Le Culte de la Sainte Famille

2Cn remede efficace aux maux dont souffre la société :
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PITran OUS avons confiance que tous les fidèles, 
T comprenant que, dans le culte rendu à la 

Sainte Famille, ils vénèrent le mystère de 
la vie cachée que Jésus-Christ a menée en 
compagnie de la Vierge, sa Mère, et de 

saint Joseph, y trouveront de puissants stimulants pour 
l’accroissement de ferveur de

Formule de Consécration 
des 

Familles chrétiennes 
à la 

Sainte Famille

O Jésus! notre très aima­
ble Rédempteur qui, venu 
pour éclairer le monde par la 
parole et par l’exemple, avez 
voulu passer la plus grande 
partie de votre vie mortelle 
humblement soumis à Marie 
et à Joseph, dans la pauvre 
maison de Nazareth, pour 
sanctifier cette Famille, futur 
modèle de toutes les familles 
chrétiennes, daignez avec bon­
té accueillir la nôtre, qui main­
tenant se donne et se consacre 
à vous. Soyez-en la protection 
et la garde, et faites régner en 
elle avec votre sainte crainte la 
paix et la concorde de la cha­

rité chrétienne, qu’elle puisse ainsi, en se conformant au 
divin modèle de votre famille, mériter tout entière, sans 
exception de personne, la béatitude éternelle.

O Marie! Mère si aimante de Jésus et notre Mère, 
faites par votre intercession que Jésus agrée cette humble 
offrande, la couvre de ses grâces et de ses bénédictions.

O Joseph! très chaste gardien de Jésus et de Marie, 
accordez-nous le secours de vos prières dans toutes nos 
nécessités spirituelles et temporelles; avec ce secours nous 
pourrons, avec Marie et avec vous, éternellement bénir 
Jésos, notre divin Rédempteur. Par S. S. LÉON XIII.

leur foi et pour l’imitation des 
vertus qui ont brillé dans le 
divin Maître et dans la Mère 
de Dieu et dans son très saint 
Epoux.

"Ces vertus, comme Nous 
l’avons enseigné plus d’une 
fois, en même temps qu’elles 
procurent les récompenses de 
la vie éternelle, intéressent 
aussi la prospérité de la société 
domestique et de la société ci­
vile qui, à notre époque, souf­
frent de tant de maux, puisque 
le bien général de l’Etat, dont 
la famille est le fondement, 
découle nécessairement de 
l’existence de familles sainte­
ment constituées.

"Nous répandons de fer­
ventes prières à Dieu afin que 
le véritable esprit de cette dé­
votion se propage et s’excite 
parmi les fidèles, et Nous ne 
doutons pas qu’à ce but s’em­
ploieront en un même accord 
les évêques et tous les minis­
tres sacrés de l’Eglise.”

Léon XIII.

nez-lui la grâce de persévérer dans l’imitation de votre 
sainte Famille, afin que, fidèle à vous servir et à vous 
aimer ici-bas, elle puisse vous bénir éternellement dans 
le ciel.

"Marie, ô très douce Mère! Nous recourons à 
votre intercession, assurés que votre divin Fils exaucera 

vos prières. ,
"Et vous aussi, glorieux 

Patriarche saint Joseph, aidez- 
nous de votre puissante mé­
diation, et offrez vos voeux à 
Jésus en les faisant passer par 
les mains de Marie.

"Jésus, Marie, Joseph, 
éclairez-nous, protégez-nous. 
sauvez-nous. Ainsi soit-il.”

Le même Pape a bien 
voulu composer la Prière sui­
vante en l’honneur de la Sainte 
Famille:

Prière à réciter chaque jour devant Vimage 
de la Sainte Vierge

"O Jésus! plein d’amour, qui, par vos ineffables 
vertus et les exemples de votre vie domestique, avez sanc­
tifié la Famille de votre choix sur cette terre, daignez 
arrêter vos regards sur la nôtre, prosternée devant vous 
pour implorer votre miséricorde. Souvenez-vous que 
cette Famille vous appartient, car nous vous l’avons of­
ferte et consacrée. Assistez-la de vos bontés, défendez- 
la dans tout péril, secourez-la dans ses besoins et don-
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C’est très bien, mon ami, de pratiquer
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(UAND ils se retrouvèrent seuls, après la prière 
, du soir et le coucher des enfants, Madame
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Pour l’extension du Saint Evangile, je suis prêt à 
aller au bout du monde et à vivre jusqu’au jugement 
dernier. Le Père Charles de Foucauld.

Mgr l’évêque de Soissons publie dans la Semaine 
Religieuse un avis aux parents en vue de la rentrée des 
classes:

La proximitée de la rentrée des classes rappelle à 
tous ceux qui ont charge d’enfants le grand devoir qui 
leur incombe de préférer pour eux l’école chrétienne, 
c’est-à-dire celle où l’on enseigne positivement la reli- 
gion.

Aux parents qui remplissent consciencieusement ce 
devoir et qui, soucieux d’assurer à leurs enfants une vé­
ritable formation chrétienne en même temps qu’une so­
lide instruction, les confient à nos maisons d’enseigne­
ment chrétien primaires ou secondaires, nous adressons 
nos sincères félicitations et nous leur demandons de 
nous continuer fidèlement cette confiance et cette colla­
boration.

Aux parents qui hésiteraient encore, nous rappe­
lons renseignement si formel sur ce point de Notre 
Saint-Père le Pape dans sa mémorable Encyclique sur 
l’Education chrétienne de la jeunesse, et nous leur redi­
sons qu’il y va de leur intérêt bien compris comme de 
leur devoir. Ils seront le premiers à bénéficier d’une 
éducation sincèrement chrétienne donnée à leurs enfants. 
Ils auront la satisfaction, et combien précieuse! de les 
avoir parfaitement préparés à leur tâche de demain, en 
leur révélant le sens et la raison d’être de la vie ici-bas 
par les connaissances précises qu’ils leur auront procurées 
sur Dieu et sur la loi morale.

Supposé que, pour leur assurer ces précieux avanta­
ges, ils doivent s’imposer quelque dépense supplémen­
taire, qu’ils n’hésitent pas un instant devant ce sacrifice. 
L’âme de leurs enfants et la foi chrétienne qui doit l’é­
clairer sont préférables à tous les trésors d’ici-bas.

Pour nous, nous continuerons à faire tout ce qui 
est en notre pouvoir pour aider les maîtres et les maî­
tresses qui se dévouent sans compter dans nos maisons 
d’enseignement chrétien, trop peu nombreuses encore à 
notre gré, et pour assurer du moins, à celles qui nous 
sont si chères, une prospérité sans cesse croissante.

L’AMI DU FOYER
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qu’il y a parmi eux des hommes de coeur.

— Vous ne sauriez me faire un plus grand plaisir 
qu’en me parlant ainsi. Allons, tout est bien qui finit 
bien. Bonne nuit!

— Je n’ai pas fini. Voilà, Monsieur, nous avons 
pensé vous être agréable en vous offrant, demain, à vous 
et à vos enfants, une représentation. Acceptez-vous?

— De quoi s’agit-il?
— Mes enfants seront bien contents de faire leurs 

plus jolis tours devant les vôtres. Ils ont été si touchés 
quand je leur ai dit que les bonnes choses qu’ils ont 
mangées leur étaient envoyées pour eux! Ils veulent, 
eux aussi, payer leur dette. Ils ne parlaient que de cela 
ce soir.

— Eh bien! oui, j’accepte, mais à une condition.
— Laquelle? ,
— C’est qu’après la séance, mes enfants offriront 

aux vôtres une réédition du pique-nique d’aujourd’hui.
Léon GIL.

largement la générosité envers les malheu­
reux. Mais encore ne faudrait-il pas dépasser certaines 
limites.

— Est-ce que nous nous sommes vraiment privés? 
Que nous a-t-il manqué à table? Et nous avons eu le 
bonheur de rendre heureux, pour un jour, une famille 
de pauvres gens.

— Tu crois? leur as-tu donné la paix de la cons­
cience? Cet homme est un voleur. Si tu ne voulais pas 
le livrer à la justice, tu devais au moins lui faire une 
leçon.

— Une leçon? Mais ne l’a-t-il pas reçue?
— Comment? puisque non seulement tu n’as pas 

protesté contre le vol, mais encore tu l’as formellement 
approuvé.

— Je ne suis pas de ton avis. Si je ne lui ai pas 
tenu de discours, je lui ai cependant montré, par mes 
actes, que les riches ont aussi du coeur. Oui, j’aurais 
pu lui faire honte de sa conduite, le faire appréhender 
par les gendarmes... Mais, à quoi cela aurait abouti? 
Un peu plus de haine encore! J’ai pensé qu’en étant 
généreux, je lui prouverais que ce bourgeois qu’il dé­
teste n’est pas inaccessible à la pitié.

•— Encore si tu avais affaire à des gens bien élevés 
et capables de tirer de telles réflexions!

— Et qui te dit qu’ils n’en sont pas capables?
— Ce sont des voleurs.
— Des voleurs! Des voleurs! C’est toujours 

l’injure infamante dont on flétrit les pauvres vagabonds. 
Les vrais voleurs, les vrais infâmes, ceux qui volent des 
millions, on a pour eux des égards. On les appelle des 
indélicats.

— Alors, on va laisser les maraudeurs libres de 
prendre ce qu’il leur plaît?

— Je ne prétends pas cela.
— Avoue que si tout le monde encourageait com­

me toi les voleurs... non, les indélicats, la vie serait in­
tenable.

— Nous sortons du sujet. Je prétends que j’ai 
donné à ce pauvre diable une leçon qui lui sera salu­
taire. J’ai l’idée, d’ailleurs, qu’il a volé moins pour 
satisfaire à un besoin que par haine du bourgeois. Eh 
bien! je lui ai prouvé que je n’avais point de haine.

— Pauvre niais!
— Pense tout ce que tu voudras: mais j’ai voulu le 

prendre par le coeur. Qui sait si je n’ai pas réussi?
Or, voilà qu’à ce moment du dialogue on sonne 

à la porte. Monsieur va ouvrir lui-même, car la porte 
est déjà verrouillée.

— Qui est là?
— C’est moi, l’homme de la roulotte. J’ai des 

comptes à vous rendre.
— Ah! Des comotes? Mais je ne réclame rien.
— Possible! Mais, voyez-vous, Monsieur, ma 

conscience me fait un devoir de payer mes dettes.
—- Je ne veux rien recevoir. Dites-moi seulement 

merci, je ne veux pas autre chose.
— Eh bien! oui, Monsieur, je vous dis merci du 

geste magnifique que vous avez accompli à mon égard. 
Vous pouviez me faire mettre en prison... Non seule­
ment vous ne l’avez pas fait, mais vous m’avez comblé 
de biens. Merci encore de m’avoir prouvé que je me

229
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NOUVELLES DIVERSES
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CANADA. — Un centenaire émouvant. qui, par des années d’efforts, de travail et d’intelligente
Le 24 juillet 1534, envoyé par la France, Jacques préparation de l’avenir, ont contribué à réaliser le Ca-

Cartier prenait possession du Canada, en débarquant à nada que nous connaissons aujourd hui.
la Baie des Chaleurs, sur les rives du Saint-Laurent. Départ de cinq missionnaires pour FAfrique.

C’est au cours d’une prédication de carême, en , . , „ , , ,
l’église de Saint-Malo, que l’explorateur sent la flamme Jeunes Oblats ^ul 8 en ^ont au Basutoland en septembre 
apostolique envahir son âme, et décide de partir pour le Les obédiences
Nouveau Monde, afin d’y devenir le héraut de la France Cinq missionnaires des Oblats de Marie-Immaculée 
et de Dieu. Mise au courant de ces projets la pieuse partiront au début de septembre pour le Basutoland, en 
femme de Jacques Cartier ne s’y oppose pas: elle priera Afrique. Ce sont les RR. PP. Jacques Gilbert, Charles 
pendant que son époux naviguera. Bientôt, à la tête Garant, Paul Morin, Gérard Jalbert et Arthur Breault, 
d’une petite flotte, composée de deux caravelles seule- Ils feront leurs adieux à leurs familles et à leur pays au 
ment, Jacques Cartier s’éloigne, non sans avoir conduit Cap de la Madeleine, probablement le samedi 25 août, 
ses matelots à l’église et communié avec eux. II est possible aussi qu’une cérémonie ait lieu avant leur

Quelques semaines plus tard, il débarque à la Baie départ, à Montréal, à l’église Saint-Pierre.
des Chaleurs. Son premier soin est de dresser aux bords Quatre autre religieux de cette communauté parti- 
du Saint-Laurent une grande croix; tout son équipage ront aussi en mission: le R. P. Jean-Paul Brouillette 
se met ensuite à genoux, et vénère l’instrument de Salut, ira dans le Laos en Indo-Chine, le R. P. Jean-Baptiste 
Curieux et inquiets, les Indiens s’approchent, et Jacques Parent, dans la Baie James: le R. P. Bernard Rainville, 
Cartier, ne pouvant se faire comprendre d’eux autre- au vicariat de Grouard; le R. P. Marc Lacroix, au vica- 
ment que par des signes, se contente de leur montrer la riat de la Baie d’Hudson.
croix. Les RR. PP. Dorius Laferrière et Marcel Bélanger

Geste sublime, qui résume à l’avance toute l’his- iront poursuivre leurs études à la maison générale à 
toire du Canada. Plantée sur les rives de la Baie des Rome.
Chaleurs par un Français, la Croix a conquis l’immense p . 31 1.
territoire du Canada; c’est un autre Français, le P. Grol- rises a 1 •
lier, qui s’en alla la dresser, voilà bientôt cent ans, au Le 14 août, dix jeunes gens, entre autres M. A. 
delà du cercle polaire; ce sont encore des Français qui Lacerte, élève de notre Juniorat de la Saint-Famille, 
viennent de la fixer sur la banquise, à Ponds Inlet, tout prenaient l’habit religieux comme Frères Scolastiques au 
près du Pôle. Noviciat de Saint-Laurent, Man.

Tel est l’événement historique que le Canada vient . ..
de commémorer, dans, toutes les églises, le dimanche 22 St-Laurent, Man. — Professions religieuses.
juillet, par le chant d’un Te Deum, et à Gaspé, près de Le 1 5 du mois d’août, belle cérémonie dans la 
la Baie des Chaleurs, les 24 et 25 août, en des fêtes qui chapelle de notre Noviciat: douze jeunes Frères scolas- 
ont été très brillantes et qui ont contribué à resserrer les tiques faisaient leur profession entre les mains du R. P. 
liens entre les divers éléments de la population cana- G. Bellemare, O. M. L, supérieur et maître de novices, 
dienne. Le R. P. M. Dussault, directeur du Juniorat de la

Le New Outlook, organe de l’Eglise unie du Ca- Sainte-Famille, donna le sermon de circonstance. Il 
nada, écrivait récemment: avait la consolation de voir parmi les douze nouveaux

"En cette année où l’on célèbre les événements du Profès six de ses anciens Junioristes: les RR. Frères W. 
Canada, il ne faut pas oublier que le fondement de notre Sicotte, J. Lambert, T. Paradis, H. Gagné, O. Robi- 
vie nationale a été posé par des Français et des Françai- doux, tous originaires de la paroisse si chrétienne de St- 
ses. Ce fondement est fait de courage et de foi. Tous Pierre-Jolys, Man., et le R. Frère Jos. de Rocquigny, 
les faits de l’histoire le prouvent. Il n’y a pas la moin- de Haywood, Man.
dre raison de penser que ce fondement eut été meilleur Les RR. Frères Van Eslande, Blanchette, anciens 
si des Anglais et des Anglaises l’avaient posé. élèves du Collège de Gravelbourg, appartiennent, com-

"Le moment est peut-être très propice pour que me les six Frères déjà nommés, à la Province du Mani-
les Canadiens de langue anglaise se rafraîchissent la mé- toba.
moire à la pensée que, pendant bien des années, le Ca- Les RR. Frères G. Tétrault et Bélanger, élèves, 
nada s’appela la Nouvelle France, et que bien que nous eux aussi, du Collège de Gravelbourg, relèvent du vica- 
devions à Jacques Cartier le découvreur, une dette de riat de Grouard.
gratitude qu’aujourd’hui nous payons volontiers, nous Les RR. Frères Drouin et A. Paradis, Junioristes 
devons une dette encore plus grande à ses compatriotes d’Edmonton, appartiennent à la Province de l’Alberta.
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L’invitation a communier

—-

N’était-ce pas ainsi que cela se passait dans la

A chaque fois que les fidè-Oui, mes enfants.

73540

que.
en septembre

inger, élèves, 
ent du vica-
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d’intelligente 
baliser le Ca-
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bert, Charles 
thur Breault, 
leur pays au 

iedi 25 août, 
u avant leur

unauté parti- 
il Brouillette 
Jean-Baptiste 
ird Rainville, 
oix, au vica-

—- Tu parles fort bien. 
(L’Eglise suppose donc que tous les offrants du Sacrifice 
vont communier à leur messe.

mtres M. A. 
aint-Famille, 
olastiques au

Jeunes amis, oseriez-vous fermer l’oreille à l’appel 
de Jésus?

C’est pour vous que nous publions la délicieuse 
poésie: “Enfant, que vas-tu faire?...” Lisez-la atten­

tivement, méditez-la devant le 
•**=*==== crucifix qui nous rappelle l'a- 

mour infini d’un Dieu pour 
les hommes et son immense dé-

P sir de les sauver tous sans ex-
ception.

C. M. Kerbrat, o.m.i.

Pensez a votre Vocation
Dl'entendez-vous pas l’appel de Tesus?

velles.
De tous les pays de mis­

sion, de l’Afrique et de l’Asie, 
de l’Amérique et des îles les 
plus lointaines de l’Océanie, 
un même cri s’élève, pressant, 
angoissé: "envoyez-nous des 
missionnaires, toujours plus 
de missionnaires!” Aujour­
d’hui, comme au temps de 
Notre-Seigneur, la moisson 
est abondante, mais les ou­
vriers manquent. Après dix- 
neuf siècles de christianisme, 
plus d’un milliard d’êtres hu­
mains restent encore plongés 
dans les ténèbres de l’idolâtrie, 
asservis sous le joug du dé­
mon.

Jeunes amis, qui fréquen­
tez encore les maisons d’éduca­
tion, Jésus, par le baptême, a 
fait de vous des enfants de 
Dieu, des héritiers du ciel. 
Vous êtes devenus ses frères. 
Devenez aussi ses Apôtres. 
Travaillez dès maintenant à
lui gagner des âmes par la
prière, par la pratique des bonnes oeuvres.

Je suis certain qu’à plusieur d’entre vous le bon
Maître daigne faire entendre les paroles qu’autrefois il .
adressait à saint Pierre et à ses compagnons: “Venez, primitive Eglise? demande Joseph.
suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes.” — Oui, mes enfants. ."

sepan A voix de notre Saint Père le Pape Pie XI et g beaucoup d’autres voix autorisées nous rap-
pellent souvent que le monde a un besoin 

- très urgent d’ouvriers apostoliques. Il en 
faut pour rempla­
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•— Avez-vous remarqué, 
mes enfants, dans cette prière 
du Supplices, ce que dit l’E­
glise à propos de la commu­
nion ?

Louis vivement:
— Oui, Monsieur l’abbé. 

Il y a ces mots...
Louis ouvre vivement 

son missel et lit:
... Afin que nous tous qui 

participerons à cet autel par 
la réception du Corps très saint 
et du Sang de votre Fils, nous 
soyons remplis de bénédictions 
célestes et de la grace.

— Très bien, Louis, dit 
l’abbé. Ces paroles ne vous si­
gnifient rien?

— Elles nous montrent, 
reprend Dédé, que les fidèles 
devraient communier à chaque 
messe.

P AGE des ENFANTs)
. 15. O’DPer. G315" “ ‘., “ha —w dtre Ch.



ENRANT, QUE YAS-TU FAIRE ?

ACTIONS I

Amour à un enfant pour sa mere

Vois cet imr 
Pour lui, lai 
Le salaire pt 
Un éternel b

... Entends-ti 
A te lier à lu 
Réfléchis biet 
V oudras-tu

Suivras-tu du plaisir la voix enchanteresse. 
Ou celle de Jésus qui te veut près de lui?... 
Ah! ne redoute pas ton humaine faiblesse 
S’il demeure pour toi le grand, l’unique appui.

Les yeux toujours en haut, dédaigne ces idoles
Qui promettent beaucoup pour accorder bien peu... 
Détourne ton regard de leurs appas frivoles
Dont tant d’âmes, hélas! sont trop souvent l’enjeu.

Que vas-tu faire, enfant, à l’aube de ta vie?
A qui donner ton coeur: au monde, ou bien à Dien?.^ 
Entendras-tu l’appel qui, pressant, te convie 
A te lier au Christ par la chaîne d’un voeu?

M. Joseph Foi 
M. Pierre Chai
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L’AMI DU FOYER

les assistaient à la messe, ils y communiaient.
Dédé remarque:
— Ce n'est plus cela maintenant, hélas!
L'abbé reprend:
— Certes, non! Mais combien de fidèles pour­

raient communier, qui ne le font pas. *
— Vous croyez, Monsieur l’abbé? demande 

Henri.
— J'en suis sûr.
— A quoi cette abstention tient-elle? dit Joseph.
— A une ignorance complète des conditions qui 

sont requises pour la communion.
Les enfants intrigués interrogent le prêtre.
— Dites-les nous ces conditions.
— Comment, depuis qu’on vous les répète, vous 

ne les savez pas encore? Elles sont bien simples, et pas 
nombreuses. Trois conditions: une, du corps; deux, 
de l’âme.

— Celle du corps, quelle est-elle? demande Jac­
ques. ,

— Naïf! riposte Louis: être à jeun!
— Celles de l'âme? interroge Dédé.
— Deux, mes enfants: l’intention droite et l’état 

de grâce.
Marcel avec empressement:
— Qu’est-ce que c’est que cela, l’intention droite?
L’abbé très gravement:
— Avoir l'intention droite, c'est vouloir commu­

nier pour trouver Notre-Seigneur et ses grâces, et non 
pour des motifs humains et intéressés. Par exemple, 
le serviteur qui communierait pour avoir les faveurs de 
ses maîtres et obtenir de l’augmentation n’aurait pas 
l'intention droite. De même le jeune homme qui com­
munierait pour s'attirer l’affection d’une jeune fille et 
l’épouser...

Les enfants rient. Dédé s'écrie avec conviction:
— Je l'ai, moi, l'intention droite!
— Je le pense bien, fait l'abbé; et vous tous ici. 

Que jamais de vils motifs humains ne vous fassent hy­
pocritement communier, ce serait bien vilain!

— Avouez, Monsieur l'abbé, que bien rares doi­
vent être les gens qui communient avec ces noirs des­
seins.

— Oh oui! certainement. Aussi, conclut l'abbé, 
l'intention droite est une condition facile à réaliser.

Pierre MANÉ.

Laisse tous ces déçus qu’un mirage éphémère
A follement privés du bonheur à jamais...
Contemple sous le toit d’un humble presbytère

TT r T . . Le ministre du Christ, surabondant de paix.Un pieux enfant, Louis-François Beauvais, de
Vienne, près de Montdidier. qui édifia le petit séminaire . ..
de Saint-Acheul par l’éclat de ses vertus, aimait ses pa- Il a tout meprtse: plaisir, gloire, opulence, 
rents de l’amour le plus tendre. Pour 1 a^our de Jesus, de ses freres souffrants;

Il arriva un jour à sa mère, soit vivacité de sa part. Il n a Plus rien à lul : son temPs- son existence. 
soit qu’il fût échappé à l’enfant quelqu’une de ces fautes Tout est sacrifie, son coeur et ses vingt ans. 
qu'excuse l'étourderie ou la faiblesse de l'âge, il arriva.
dis-je, à sa mère de le gronder avec beaucoup de sévérité. Profond est son bonheur! Une sainte allégresse
Quand elle se fut retirée, quelques domestiques l'abor- Rayonne sur ses traits, pleins de sérénité;
dèrent pour prendre part à son chagrin: Il goûte du Seigneur la suave tendresse;

— Quoi! lui dirent-ils, tu te laisses ainsi traiter!... Servir Dieu, c’est régner en chaste liberté.
Tu n'avais rien fait... Ta mère ne t'aime pas.

Louis ne tomba pas dans le piège qu'on lui tendait. Tantd’êtres sont captifs; que ta main les libère;
— Je ne veux pas répondit-il, qu'on dise du mal Le Maître veut ton aide afin de les sauver.

de maman: si elle m'a puni, c'est pour mon bien, je l'a- Prie, éclaire et console; avec tous, sois un père; 
vais mérité. Incline-toi vers eux pour mieux les élever.

14



IRE ? OEUVRE DES VOCATIONS

2.00Mlle A. Michaud

PAIN DE SAINT ANTOINE

.40Mlle E. Langlois

MESSES PERPETUELLES

POUR RIRE

ACTIONS DE GRACES ET RECOMMANDATIONS

à Dieu?..»

PRIONS POUR NOS DEFUNTS
Ven jeu.

tère

.venais

esse

ère;
MISSIONS PAUVRES

Imprimerie de "La Liberté", St-Boniface, Man.
5.00 

.50

‘S

2 peu...

e.

Vois cet immense champ où les épis blondissent; 
Pour lui, laisse tes biens. Plus tard, tu recevras 
Le salaire promis aux nobles sacrifices: 
Un éternel bonheur commençant ici-bas.

... Entends-tu de Jésus U appel qui te convie 
A te lier à lui par la chaîne d'un voeu?...
Réfléchis bien, enfant, à l'aube de ta vie:
Voudras-tu tout quitter pour te donner à Dieu?

J.-G. BEAUCE LS.

BALTIC. Conn: La guérison d’une fidèle abonnée. Mlle A. L. 
— BEAUCEVILLE. P. Q.: Succès dans une affaire importante. 
Mme A. B. — COATICOOK, P. Q. : La guérison d’une dévouée 
zélatrice. Mme Ls P. — GRAFTON, N. D. : Une conversion, 
l’union dans -une famille. A. — GRAVENHURST, Ont.: Une 
famille douloureusement éprouvée, plusieurs intentions particu­
lières. — LAC-AUX-SABLES, P. Q. :Les intentions d’une mère 
de famille. Mme J. G. — LUSSIER, P. Q.: L’avenir d’un jeune 
homme. D. M. — MANVILLE, R. I. : Reconnaissance pour fa­
veurs obtenues par l’intercession de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
S. F. — MARINETTE, Wis. : La santé d'une abonnée. Mme D. 
P. — MANVILLE, R. L: Une position pour une famille éprouvée 
par le chômage. T. D. — MONTREAL, P. Q.: La santé d’une 
famille, plusieurs intentions particulières. Mme E. F. — MONT­
REAL, P. Q. : L’amélioration d’une santé éprouvée, Mme A. M. 
— NOTRE-DAME-DE-LOURDES, Man.: Diverses intentions 
particulières. Mme M. A. — PERIBONCA, P. Q. : Actions de 
grâces à saint Benoît pour une faveur obtenue. Mme E. P. — 
QUEBEC, P. Q.: La santé d’une mère de famille, une vocation, 
l’avenir chrétien de deux jeunes hommes. F. S. — ST-BONIFACE, 
Man.: Le recrutement pour nos maisons de formation. O.M.I. — 
ST-ELPHEGE, P. Q.: Diverses intentions particulières. E. G. — 
ST-EUSTACHE, P. Q. : Une vocation, succès dans entreprises, 
l’union dans une famille. A. G. — ST-FRANCOIS, P. Q. : Re­
connaissance à saint Joseph pour faveur obtenue, une guérison. 
Mme F. B. — ST-IRENEE, P. Q.: L’amélioration d’une santé. 
G. G. — ST-JACQUES, P. Q.: Plusieurs intentions particulières. 
Mme A. B. — ST-JEAN-DE-DIEU, P. Q.: Reconnaissance à 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus pour une guérison obtenue. Mme 
V. B. — ST-JOSEPH D’ALMA, P. Q. : Actions de grâces à la 
bonne sainte Anne pour faveurs obtenues. Mme H. L. — ST- 
MATHIAS, P. Q. : Une mère de famille douloureusement éprouvée. 
Mme J. D. — ST-REMI, P. Q.: La réussite dans les affaires tem­
porelles. Mme V. F. — ST-SEBASTIEN, P. Q. : L’union et la 
concorde dans une famille. Mme A. B. — ST-SULPICE, P. Q.: 
Les intentions d’un père de famille. J. R. — SASKATOON, Sask.: 
Reconnaissance pour deux guérisons obtenues par l’intercession de 
Mgr O. Charlebois; plusieurs vocations et conversions. S. C. — 
TERREBONNE, P. Q.: Diverses intentions particulières. A. F.

M. Louis Ruel, décédé à Somersworth, N. H. — M. Ph. La­
joie, décédé à St-Irénée, P. Q. — M. Louis Lacroix, décédé à St- 
Eustache, Man. — Mlle Albina Fréchette, décédée à Kankakee, Ill. 
— Mme Félix Lemoine, décédée à St-Joseph de Sorel, P. Q. — 
M. Alexandre Tardiff, décédé à Ste-Rose-du-Lac, Man. — M. Jo­
seph-Arthur Fink, décédé à Mattawa, Ont. — M. Amédée Bolduc, 
décédé à Beauceville, P. Q. — Mme Vve Alfred Guertin, décédé à 
St-Malo, Man. — M. Athonias Cadieux, décédé à Montréal, P. Q.

L’AMI DU FOYER

3.00 M. Chs A. Héroux

.40 Mme M. Avanthay

M. Azellus Bruneau — M. Jos. Simon — M. J. Boutfoey — 
M. Louis Lacroix — Mme Dufresne — M. Joseph Fisette — Mme 
Joseph Fisette — M. Adélard Godard — Mme J. F. Gosselin — 
Mme Léonidas Fontaine — Mme Joseph Desautels — M. Damase 
Auger — M. Hormidas Beauséjour — M. François Lamoureux — 
Mme Jos. Geoffroy — M. Pierre Beaudoin — Mme Pierre Beaudoin 
— Mlle Léontine Langlois — M. Félix Langlois — M. Alexandre 
Hervieux — Mme Alexandre . Hervieux — Mme Eug. Panet — 
Mlle A. Vanase — M. J. A. FINK — M. A. Bolduc — Mlle Ro­
berte de la Giclais — Mlle Cécile Cardinal — Mlle Adelina Leblanc 
— Mlle B. Blouin — Mlle Sc. Laverdure — Mrs. John Nimirouski 
— M. Mathias Quinet — M. Joseph Martin — Mme Joseph 
Martin — M. Emile Daoust — Soeur St-Louis Bertrand (2).

M. Joseph Fournier — 25.00 Mme V. Bélanger __
M. Pierre Charrière ----- 1.00 Mme Dufresne

Toute personne donnant V offrande de 50 cents pour l'oeuvre des 
Vocations Missionnaires est inscrite dans le Registre des Messes 
Perpétuelles.

Elle est admise à participer, de son vivant et après sa mort, aux 
mérites de 104 messes par année, — à savoir 2 messes chaque se­
maine, -— qui sont dites et continueront de l'être aussi longtemps 
que subsitera le Juniorat des Missionnaires Oblats.

Moyennant cette offrande de 50 cents, on peut se faire inscrire 
soi-même ou toute autre personne de son choix, ou faire inscrire un 
défunt parent ou ami.

Ces messes sont célébrées pour les vivants et pour les morts ins­
crits dans le Registre.

Les noms des personnes qui s'inscrivent sont publiés dans l'Ami 
du Foyer.

Adresser toute offrande pour l'affiliation aux Messes Perpétuelles 
au

Révérend Père Directeur de l'Ami du Foyer
Juniorat des Missionnaires Oblats

340, Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba. 
Vu et approuvé,

t ARTHUR,
Archevêque de St-Boniface.

Au cours de physique.
Le professeur. — Lorsque le temps est à forage, 

frottez vivement à rebrousse-poil le dos d'un chat. 
L'existence de l'électricité vous saute immédiatement 
aux yeux...

— L'élève. — Et le chat aussi!
Dans la rue.

— Hélas! je vais encore chercher mon mari à la ta­
verne du coin...

— Moi, je n'ai pas ce mal, le mien n'y va jamais...
— C'est un modèle, alors?
— Non, il est paralytique!...
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Grand Concours d’abonnements
et de Renouvellements

du 1er Septembre 1934 au 8 Décembre 1934
Prix de l’abonnement pendant le concours: au Canada, 50 cents; ailleurs, 65 cents.

DE PLUS “L’AMI DU FOYER” OFFRE LES PRI MES SUIVANTES :

Jos. Tal
POUR 5 ABONNEMENTS

1.—Une chance sur le tirage.

M

3.—Petit Paroissien Romain.
CO'

POUR 30 ABONNEMENTS

1.-—Douze chances sur le tirage.
POUR 10 ABONNEMENTS

POUR 50 ABONNEMENTS Téléphone

1.—Vingt-cinq chances sur le tirage.
364 rue P

POUR 20 ABONNEMENTS

manu:
1.—Huit chances sur le tirage.

Atte

I

ri

NOUS OFFRONS LES PRIMES SUI­
VANTES AUX CONCURRENTS:

2.—Paroissien Romain très complet, belle 
reliure

4.—Magnifique crucifix en palissandre 
naturel.

3.—L’un des livres suivants: Uu sacre 
aux Glaces Polaires, S. E. Mgr Pierre 
Fallaise, O. M. L, Une Page d’His-

3ème prix: Buste de Dollard des Or­
meaux.

5.—Très joli chapelet, avec une belle 
croix en ébène portant l’indulgence 
du chemin de la croix et de la bonne 
mort, bénite par N. S. Père le Pape.

2.—Missel Vespéral quotidien, par Dom 
G. Lefèvre, très belle reliure chagrin 
souple, tranche dorée.

4.—Joli chapelet avec petite plaquette, 
cadre en métal, sujets: Sacré-Coeur, 
Sainte Vierge, Saint Joseph, sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus.

3.—Le Combat spirituel excellent livre 
de méditations.

5.—Les douceurs cachées avec L’Imita­
tion de Jésus-Christ.

1.—Trois chances sur le tirage.

1er prix: Magnifique statue au choix: 
du Sacré-Coeur, de la Sainte Vierge, 
de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
ou de sainte Jeanne d’Arc.

2ème prix: Très belle croix en palissan­
dre naturel, incrusté de filets de 
cuivre, corpus en beau métal bronzé.

4ème prix: Une belle croix en ébène, por­
tant l’indulgence du chemin de la 
croix et de la bonne mort, bénite 
par N. S. Père le Pape.

3.—L’un des livres suivants: Soixante 
ans d’Apostolat par Mgr E. Grouard, 
O. M. L, Sous les feux de Ceylan, 
Aux Glaces Polaires, par le R. P. 
Duchaussois, O. M. I.

6
7

S‘a
Oblats,

PRIX DU TIRAGE DU CONCOURS 
de 1934

AB 
revue d 
familles

A.—$10.00 en or à la personne qui nous 
aura obtenu le plus grand nombre 
de renouvellements d’abonnements.

c 
Fournie

2.—Belle grande image de la Sainte 
Famille.

B.—$10.00 en or à la personne qui nous 
aura obtenu le plus grand nombre 
de nouveaux abonnés.

4.—Joli chapelet, avec belle médaille 
scapulaire et chaînette, bénite par 
N. S. Père le Pape.

Tous les zélateurs, zélatrices, ainsi que 
tous les abonnés qui nous font parvenir 
leur renouvellement avec $2.00 pour 
l’oeuvre des vocations ou honoraires de 
messes ont droit de concourir pour les 
prix suivants:

2.—Paroissien Romain, contenant les 
offices des dimanches et principales 
fêtes; jolie reliure.

toire des Missions arctiques, Une 
Mission et un Pèlerinage au Nord- 
Ouest.

L’AMI DU FOYER

4.—Chapelet au choix pour Dame, 
Monsieur ou Enfant.

2.—L’un des livres suivants: Une mine 
de Souvenirs, par le R. P. Lacasse, 
O. M. I. Le centenaire du R. P. 
Dandurand, O. M. L Souvenir des 
fêtes de la consécration épiscopale de 
S. E. Mgr Yelle.

3.—Catéchisme en images, grand format, 
avec l’un des livres suivants: Aux 
Glaces Polaires, Sous les Feux de 
Ceylan, Soixante ans d’Apostolat 
par Mgr E. Grouard, Apôtres In­
connus, par le R. P. Duchaussois, 
O.M.I.

6.—Chapelet au choix, pour Dame ou 
Monsieur, avec belle médaille scapu­
laire, bénite par N. S. Père le Pape.

4.—Paroissien Romain, contenant les 
offices des dimanches et principales 
fêtes.

Mc 
ge 
m: 
po

557, rue

C.—$5.00 en or à la personne qui nous 
aura fait parvenir le plus haut mon­
tant d’argent, comme don, soit pour 
l’Oeuvre des vocations, Missions 
pauvres, Fondations de bourses, 
Honoraires de messes, etc.

5ème prix: Riche plaquette, cadre fan­
taisie, sur pied, des Saints Coeurs 
de Jésus et de Marie, bénis par 
N. S. Père le Pape.
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HONORAIRES DE MESSES

Grand’messe $1.00

LUMINAIRE

AUTOMOBILES Pour un bon serviceGeorges TabahJos. Tabah
CONCOURS

Marchands en Gros et Importateurs

BEAUHARNOIS, Qué.

T6l.: Bureau: 201 351 Résidence: 901 205

ard des Or-

204 Provencher St-Boniface, Man.

Nettoyeurs et Teinturiers
WINNIPEG

364 nie Main WINNIPEG

The Marrin Bros

Téléphone 87 921Téléphone 87 356

AIMES SUI-
RRENTS:

276, RUE HARGRAVE
En face d'Eaton

ces, ainsi que 
font parvenir 
$2.00 pour 
honoraires de 
irir pour les

:, cadre fan- 
taints Coeurs 
e, bénis par

en palissan- 
de filets de 

métal bronzé.

n ébène, por- 
chemin de la 
mort, bénite

Tel.: Longue distance 12

Jos. Tabah & Fils

Company 
Ltd.

nne qui nous 
rand nombre

nne qui nous 
rand nombre 
onnements.

Téléphone: 23703,,

Messe perpétuelle __  
Un trentain grégorien

MANUFACTURIERS ET DISTRIBUTEURS 
EN GROS 

DE NOUVEAUTES

ABONNEZ-VOUS à l’AMI DU FOYER, 
revue d’apostolat missionnaire et journal des 
familles chrétiennes.

Prix de l’abonnement:
60 cents par année au Canada,
75 cents par année ailleurs.

S’adresser au Juniorat des Missionnaires 
Oblats, St-Boniface, Manitoba.

Spécialités :
COTONS, TOILES, COUVERTURES 

THES, CAFES
CHAUSSURES, MATELAS, ETC.

Fournisseurs des Communautés, des Hôpitaux 
et des Missions Indiennes

Téléphone 25 867

JOS.-T. DUMOUCHEL, agent
ROYAL INSURANCE CO. LTD

.. $ .50

.. 30.00

ie au choix: 
ainte Vierge, 

’Enfant-Jésus 
Arc.

M. E. SABOURIN
Agence française de voyages. Mandats 
d’argent pour l'étranger. Représentant 
les chemina de fer nationaux et toutes 
les Cies de navigation océaniques. Ren­
seignements fournis volontiers.

dubois ”

ROBINSON LIÏÏLE & Co., Ltd.
54, rue Arthur — Winnipeg

Attention spéciale aux Communautés et 
Institutions religieuses 

Nous sollicitons vos commandes

$3.50 Messe basse

nne qui nous 
is haut mon- 
on, soit pour 
s, Missions 
de bourses, 

tc.

123 Ave Bannatyne Est 
WINNIPEG

Epiciers en Gros seulement
Attention spéciale aux Communautés 

religieuses

Nous sollicitons les correspondances 
en français

Agence des Biscuits CHARBONNEAU

GEORGES GIGUERE
Horloger - Bijoutier

Réparations de montres et bijoux 
Prix raisonnable — Satisfaction garantie

161, Ave Provencher St-Boniface

JOSEPH GAUTHIER 
SCULPTEUR

Monuments funéraires et statues de tout 
genre en marbre ou granit faits sur com­
mande. Statues agrandies d'après n'im- 
porte quel modèle quelconque.

557, rue des Meurons Saint-Boniface, Man.

Entretien d’une lampe devant le groupe de la 
Sainte Famille ou la statue de saint Antoine de Padoue: 
un jour, 10 cts ; triduum, 25 cts ; neuvaine, 50 cts.

ASSELIN FRERES
Ave ProvencHer et Taché St-Boniface

Téléphone 201 491
De bons mécaniciens et des machines modernes 

pour prendre soin de vos réparations à des prix bas.

CONSTRUCTIONS OU REPARATIONS
Depuis 45 ans, le papier à bâtisses 
“Jubilee” — uni ou goudronné — est 
supérieur pour l’Ouest canadien, car-il 
empêche la pénétration du froid. En 
vente chez tous les marchands.

Fabriqué par

MARSHALL - WELLS COMPANY LTD.
WINNIPEG, MAN.

CHAPELLE du JUNIORAT de la SAINTE FAMILLE



Tel. 22 473

Billets de voyages

186 Ave Provencher
MAN.ST-BONIFACE

86 ans d’expérieneeTEL, 201 467

WINNIPEGTEL. 80 812Rés. 44 268Tél. 93 444

L’Education Commerciale
est de toute valeur

“SUCCESS”

&

(P

TELEPHONE 25 843

Situé au coin de Portage et Edmonton

Spécialement 
l’entraînement

Dr J.-E. Jarjour
CHIRURGIN-DENTISTE

Classes du jour et du soir 
Instruction individuelle 

Enrôlez-vous n’importe quand

Henri d’Eschambault
ASSURANCES

Dr M.-E. Ritchie 
DENTISTE

BRYANT’S STUDIO
(50 ans d’expérience)

Nous sommes les plus anciens 
photographes de Winnipeg

Venez nous voir 
pour ce qu’il y a de mieux

611 WINNIPEG PIANO BLDG.
333 Ave Portage

J.-A. Hébert
Etebll 1911

ASSURANCES 
Billets de Chemins de fer 

et de Paquebots
362 Rne Main 
WINNIPEG

LISEZ LA “LIBERTE” 
Journal des Canadiens-frangais du Manitoba

619 ave McDermot, Winnipeg
Abonnement : $2.00 par année 

Travaux d’impressions en tous genres 
Suc. à St-Boniface : 158 ave Provencher

E. Roy
SERRURIER

Serrures, Clefs, Verroux, ete.
Ressorts automatiques pour 

portes. Ouvrage garant.

445 RUE MAIN

Dr J.-J. Trudel
des hôpitaux de Paris et de 

New-York
Spécialité: Maladies des yeux, 

oreilles, nex et gorge
Bureau :

702 Ed. Great West Perm. Loan
356 RUE MAIN - WINNIPEG 

Téléphone : 87 849

UN MAGASIN des MIEUX ASSORTIS A VOTRE DISPOSITION

ST. BONIFACE HARDWARE COMPANY 
120-181, PROVENCHER — TEL: Ml M3 — BT-BOMLACH

Peintures - Huiles - Vernis - Broche barbelés 
Ferronneries - Poêles - Email - Ferblanterie, 
Quieniilerie et ferronnerie pour construction 
Fournitures de fermes, etc. Prix pins bas.
AVANT DAOHWTER. vEXEE NOUS vor

LA CREMERIE DE SAINT-BONIFACE Ltée 
376 RUE MARION

Lait, Crème, Beurre, Fromage et Oeufs 
PRODUITS DE CHOIX

Toutes commandes soigneusement et promptement 
remplies

Téléphone 201 114

V$9
194% Avenus Provencher 

ST-BONIFACE - MANITOBA
Ttiéphonet 202 330

J.-A DES JARDINS
Entrepreneur de pompes funèbres et embaumeur diplômé 

avec dame assistante diplômée

138 Blvd Dollard (Vis-à-vis l'hôpital)
SERVICE D’AMBULANCE JOUR *T NUIT

“Glace brillante, certifiée pure”
Vous ne pouvez obtenir cette glace absolument pure, provenant de l’eau filtrée du lac “SHOAL” que de 

THE ARCTIC ICE & FUEL CO., LTD.
produite à son usine de Saint-Boniface

7 —.y 
—---%% - 72/20—(Cc7 
(327

Seule maison strictement canadienne-française 
THE WESTERN PAINT CO., LTD.

Ernest GUERTIN, propriétaire
Veuilles demander nos prix avant d’acheter 
vos peintures, vernis, huile, blanc de plomb. 
Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses.

121 rue Charlotte Winnipeg

DR LEON BENOIT
Bureau :

Pièce 2, Immeuble Banque Ca­
nadienne Nationale, Winnipeg 

Téléphone 94 729

Demeure : 
189 Claremont Avenue 

N orwood
Téléphone 202 390

PLOMBERIE et CHAUFFAGE
MARTEL & DUFAULT 

539, Des Meurons
Plombage, chauffage, couver­
ture, ventilation. Fournaises à 
air chaud, une spécialité. At­
tention spéciale aux . répara- 
lions.
Téléphones: bureau, 204 489 
résidences: 204 469, 204 309

No 702 Edifice 
GREAT WEST PERM. LOAN

Téléphone 94 955
356, RUE MAIN WINNIPEG

Dr P.-E. La Flèche 
DENTISTE

Gradué de l'Université de 
Montréal, Magna cum Lande

Bureau :
906, ED. BOYD, WINNIPEG 

Téléphone 28 886
Soirs et samedi après-midi 
sur rendez-vous seulement

g—EFF 1 ° IENCY—

Soirs: 45 427


